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RES U M E  
Les fourm is arboricoles «dom i nantes territoriales» sont des prédateurs généra l istes q u i  peuvent contribuer d e  manière 
sign i ficative à la protection de leurs plantes hôtes contre des ravageurs. Dans la cacaoculture, ce1 a ines fourmis 
pourraient a insi  intervenir  dans la lutte contre Salhberge!la singularis (Haglund), le  principal  ravageur et contribuer 
également à la d ispersion de Phytophthora megaka!Jia, agent causal d e  l a  pourriture brune du cacaoyer. Pour m ieux 
apprécier l a  p lace des fourm is dans cet agrosystème, cette étude a été conduite dans le  but de : ( 1 )  caractériser in situ les 
assoc iations entre deux espèces de fourm is domi nantes Oecophylla longinoda et Tetramoriwn aculearum et le m iride S. 
singularis; éval uer au laboratoire (2) la capacité des deux fourm i s  à contrôler les populations de S. singularis et (3) leur 
niveau d ' i mp l ication dans la d isséminat ion de Phytophtora megakmya. A l 'a ide de la méthode d e  Chim ical knock 
dawn, l 'entomofaune de 2200 cacaoyers a été échant i l lonnée et tous les individus de de S. singularis, T. acufeatum et O. 
longinoda comptés. La nature des assoc iations entre les deux espèces d e  fourm is et les m irides a été détermi née par le  
calcul  du taux de Kendal l .  La capacité de contrôle des populations des m irides par les fourm is a été esti mée par 
l 'évaluation du potentiel prédateur des fourm is.  Le pouvoir de d issémination des spores de P. megakmya a été estimé 
par une évaluation de la v itesse de propagation des spores entre deux bacs d 'é levage, l ' un contenant des fourm i s  et des 
cabosses sporulantes, 1 'autre des cabosses saine. La commun ication entre les deux cages étant assurée par le 
déplacement des fourm is. Les deux espèces de fourm i s  ont montré des associations négatives avec S .  singularis. Un 
plus grand nombre de m i rides morts a été observé après 36 heures dans l es bacs rel i ées aux n ids de fourmis. Des cas de 
captures de m irides par les founn i s  ont été notés. Par a i l leurs 1 7% des chére l les saines ont déve loppé des symptômes de 
P. megak01ya dans les bacs rel iés aux n ids de O. longinoda et aucune dans ceux re l i és aux n i ds de T. acu/eatum. Ces 
résultats sont d iscutés dans l ' optique de l ' ut i l isation de ces deux espèces de fourmi s  dans la l u tte contre S. singularis. 
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